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du rêve et de la

fantaisie

Un recueil écrit par la classe de 5°C



Maman les sucreries 

Maman m’interdit les sucreries 
Je cligne des yeux à chaque confiserie
Je rêve de goûter à ses viennoiseries 
Je m’endors sur le goût des chocolateries 
Paisible à mon appétit de gorille 
Maman décline l’achat des cookies 
« Paiement refusé »
Je connais cette routine 
Voir des gabaries comme des bêtes agiles 
Croquer 
Dans ces doux bonbons aux kiwis 
Je me pousse à vouloir les engloutir 
Je me réjouis du délicieux goût des réglisses 
Maman m’interdit les sucreries 
Hélas, je lui ai désobéi

Amina 

Danser jusqu’à en mourir

Dansant sur l’océan
À bord d’un catamaran
Nettoyer les toiles d’araignées
S’endormir sur ses souliers
Essayer jusqu’à y arriver
Recycler mes idées

Perdue dans mes pensées
S’enfuir, partir pour me retrouver,
Danser sur le bout des pieds
Même sur du parquet cassé
Ou bien avec des araignées
Ça peut me tuer

Anaé



Des couleurs variées

Former des couleurs à partir de rouge, bleu et jaune
On crée de l’orange, du violet et du vert
N’importe lesquelles, elles sont toutes gracieuses
Dans un arc-en-ciel on ne voit que du feu
Attendant la pluie et le soleil pour se créer 
Machinalement, il arrive le dos voûté
Ennuyeux jamais, il s’en va sans faire de bruit
Totalement invisible, il continue sa tache
Absolument partout il y a de la joie 
La nuit efface ses douces couleurs
Et quand le jour apparaît, elles reviennent 

Benjamin 

L’envie de liberté

Un jour, il s’échappa de sa maison
Triste mais résigné, il fuit son cocon
Il entendit hurler son père alcoolique
Pleurer sa mère dépressive 
  
La liberté l’attirait comme le son d’une lyre
De ville en ville,  il volait pour survivre
Triste d’avoir fugué, mais voulant fuir le confort d’un
appartement

Son destin était tracé comme un rectangle en cours de
géométrie
A à peine neuf ans, il se demandait pourquoi
Pourquoi,  plus  tard  il  devrait  trimer  dans  un  travail
lassant comme un robot
Pourquoi chaque jour il doit aller à l’école alors que
Chaque jour il se rapproche de la mort

C’est pourquoi il décida de s’enfuir, pour voir le monde de ses propres yeux.
Briac



L’homme de la nuit

Ce soir-là, comme tous les soirs, M. Obscur faisait sa balade du soir avec son vélo
que  tout  le  monde  trouvait rigolo car il avait une roue plus
grande  que  l’autre.  Il  se promena  sur  son  fil  à  la
recherche  du  terrifiant  loup garou qui se promenait dans la
ville,  le  soir.  M.  Obscur habitait au port, dans le phare.
Il  rentrait  chez  lui,  quand tout  à  coup,  il  entendit  des
bruits  en  dessous  de  lui.  Il regarda  et  vit  une  ombre
passer. Il pensa que c’était le loup mais il n’était  pas sûr.  Il
alla se coucher. Le lendemain matin,  il  se  réveilla,  regarda
par la fenêtre de son phare et vit  que  toute  la  ville  était
ravagée.  Il  eut  la confirmation que c’était bien le
loup  qu’il  avait  croisé  la veille. Il alla voir le pirate de la
ville  dans  son  navire.  M. Obscur demanda au pirate s’il
voulait  bien  lui  prêter  son fusil.  Le  pirate  accepta.  M.
Obscur  partit  de  son  phare, prit le fusil avec lui et se mit en
route. Tout à coup il entendit le loup, ni une, ni deux, il prit
le fusil et tua la créature…mais le fusil était tellement puissant qu’il tomba de son fil et
mourut…

Bryan

Le voyage dans les airs

Une montgolfière arriva avec un avion 
puis attrapa une maison remplie de ballons 
et un enfant arriva dans son jardin
pour offrir un thé à Mme Martin

La montgolfière s’envola avec la maison 
l’enfant partit avec le jardin 
mais il avait oublié Mme Martin
Une fois arrivé dans le ciel plein de ballons 
il sortit de la maison

Une fois arrivé à deux mille mètres d’altitude
L’enfant et Mme Martin s’envolèrent dans le ciel

Célian



Le sablier

Le temps s’écoule « tic-tac »
mamie coincée en haut

et maman en bas
moi je suis

un seul
tout 
petit
petit

parmi
tout le

monde. Moi
je descends,

descends, descends
jusqu’à tomber dans

les bras de ma maman 
et j’attends mes frères en bas

Cassy

Les poissons espions

Les poissons espions 
Une idée des grands espions
Qui rôdent dans la nuit 
Les poissons espions 
Lents comme des escargots 
Lents comme des tortues
Les poissons espions 
Pour voir si les élèves
Qui restent comme des pions
Qui espionnent à Lyon
Pour voir si les élèves travaillent
Les poissons espions 
Ont vue
Une petite fille qui ne travaillait pas 
Les poissons espions 
Ont vu
Un petit garçon qui travaillait
Les poissons espions.

Emy



La montgolfière de la 
musique

Ce grand ballon volant au-dessus des nuages et montagnes
Cet immense instrument de musique volant qui chante mieux que les oiseaux 
Avec ce géant, tout en dansant, vous voyagerez au-dessus des villes et des campagnes
Les chants de ses trompettes font danser tous les animaux 

Il fait le tour du monde plus rapidement que Jules Verne 
L’énorme ballon est recouvert d’un tissu coloré avec des coloriages 
Il est recouvert de trompettes dorées à l’or jaune 
Il fait d’immenses voyages en parcourant de beaux pays

Enzo

Perdu

Je suis perdu bloqué
seul avec personne pour 
me réconcilier… J’aimerais
une lumière 
un miracle
pour m’aider
car seule 
la bougie m’éclaire et me donne espoir 
je suis seul comme un loup solitaire 
j’aimerais sortir mais j’ai peur
je suis faible : personne ne m’aime 
même les oiseaux s’envolent quand
je passe devant eux. Je suis errant 
comme un chien se faisant abandonner 
je suis perdu 
perdu 

Evan



Partir à l’aventure

Partir à l’aventure,
Se promener au milieu de nulle part,
Faire des bulles en forme de planètes,
Courir
Sauter entre des dunes
Regarder les étoiles qui nous entourent
Bondir et continuer tout droit,
Voir le soleil qui se couche,
Commencer à fatiguer
Mais continuer,
Marcher,
Ne jamais s’arrêter.

Hugo

La grande salle de buffet

Un soir, en sortant de l’école les poings dans mes poches
je rentre dans la salle et je vois tout le monde autour de la 
table
c’était génial il y avait plein de choses à manger
j’étais tout content de manger avec ma famille

A la fin du buffet, je suis allé rendre visite à mon féal
je lui ai demandé quand nous pourrions voir la grande-
ourse
il me répondit qu’on pourrait la voir à vingt-trois heures
donc je suis rentré dans la maison pour aller dans ma 
chambre lire un peu 

Quand la pendule sonna vingt-trois heures 
je descendis vite pour ne pas rater la grande-ourse
quand mon féal me dit qu’il était l’heure
j’ouvris les yeux et je la vis

Léo



Nos étoiles

Nos étoiles sont parties
Ouvrez votre cœur 
Trouvez le bonheur 
Repartez le cœur léger 
Éteignez vos lumières
Écoutez les guirlandes scintiller
Trouvez la joie de vivre 
N’ayez qu’une vie
Immergez-vous dans la vie
Lâchez vos vœux
Écoutez jouez riez 
Saisissez votre chance !

Lana

S’enrichir 

Ecouter, écrire, éduquer
Nager, numéroter, numériser
Regarder, ramasser, repartir
Imaginer, inventer
Contempler, construire
Habiter, hésiter 
Instruire, inviter
Reconstituer, recomposer, réécrire et rentrer

Ilyan



La sorcière voyageuse  
  

Une sorcière terriblement gentille
Avec pour compagnie une boule de poils
Des roues de vélo couleur myrtille 
Une théière qui a l’apparence d’une toile

Une lampe qui éclairait l’avenir
Une grenouille aussi grosse qu’un éléphant
Une souris qui dort dans un soupir
Une gourde remplie de pois élégants
L’eau qui coulait selon la gravité
Un parapluie dont l’utilité m’est égale

Cette terre qui se laisse traverser
Un carnet de sorcière 
Pour des envoûtements littéraires
Même en étant chargé comme un camion elle arrive à sa destinée! 

Louka

La porte nuage 

La lune violette au loin
Une porte s’ouvre seule 
Nuage qui paraît gris 

Une mer bleu turquoise comme le ciel
J’étais heureuse 
Je me baignais 

Des poissons bleus comme Dorie 
L’horizon était noir 
Ma peau rose 
Le ciel devenait sombre 

Mais j’ouvre les yeux 
Ce n’était qu’un vaste rêve  

Margaux



Une goutte…

Hier, dans la nuit, une goutte s’est versée
Une goutte de tristesse, tombée sur mon oreiller,
Cette goutte qui coule sur ta joue froide,
Avec ce sentiment d’être seul,
Dans cette maison, ou même entouré
Avec ce sentiment d’être trop collante
Surtout avec cette personne que t’adore,
Alors une goutte coule en pensant à plein de choses 
Avec une envie de partir ou de changer d’endroit
Loin de toute cette tristesse
Cette goutte que tu n’attendais vraiment pas...

Emie

Ses rêves les plus fous

Il paraît heureux, il paraît joyeux
Vêtu de sa baguette magique à la main 
Son rêve le plus fou est très lointain
Il se prélasse en faisant peur aux corbeaux
Sans vraiment savoir pourquoi il est là
Il pense à la mer et aux bateaux en imaginant ce qu’il aurait 
pu faire
En attendant la nuit il reste là sans un bruit, le cœur rempli 
de haine
Quand le jour revient, un nouveau rêve plus fou lui parvient
Et cela chaque jour 
Le petit épouvantail n’a pas fini de rêver
Un jour, le vent souffla si fort
Qu’il s’envola comme un oiseau
Vers de nouveaux paysage merveilleux
Son rêve se réalisa.

Marilou



L’arbre Monde
Aux cieux ou sur terre l’idéal 

Reflète la nature de cette plante 

Blessée par ma ville natale                 

Revoir cette photo me redonne foi en cette plante vivante

Et à chaque fois que je repasse devant, cette émotion s’amplifie

Cet arbre, est comme représenté sur ce paillasson devant ma porte

Ces gratte-ciel, immeubles et automobiles polluent ,

Notre terre belle comme une étoile 

Et la lune qui « brille la nuit » 

Et qui rend nos chats gris

Voilà mon histoire ,

Celle de l’idéal, cet arbre d’une lueur jaunâtre.

Mathis

Le bébé, son landau et la forêt 

Quel type de parents faudrait-il être pour faire cela ?
Non mais c’est vrai, regardez-moi ça !
Est-il là depuis cinq minutes ou bien est-il là depuis belle lurette ?
En tous cas, il était là, ce landau avec ce bébé, lâché comme une 
bête.

Cela est bien triste de les voir repartir bredouilles. 
Le pauvre petit bébé pleurait.
Il criait fort dans sa tête : « Ouille ouille ».
Et pendant ce temps-là, il pleuvait.

Même les plus grands arbres en pleuraient.
Mais ils étaient où ?
Ils pouvaient être partout.
Et s’ils ne revenaient pas, qui sait ce qui se passerait ?

Melvin

Aventure



Le champ de bataille ensanglanté
Roi, soldats et évêques combattirent les ennemis
Des jours après, ils signèrent un traité de paix
Puis voyagèrent en compagnie 

Leurs nouveaux compagnons combattirent de nombreuses
fois
Leurs troupes ressortirent toujours victorieuses
Un jour, ils se firent attaquer par des ennemis 
Se défendre était inutile, s’enfuir était la seule solution 

Arrivés en Irlande, des Saxons les attaquèrent 
Ils durent se défendre mais en vain
Les Saxons les vainquirent
Ils périrent tous loyalement et glorieusement

Naidé 

Les portes du paradis

Au bord d’un pont, dans la nuit obscure 
Dans la peur face à un étrange mur
Je monte en marchant, en courant 
jusqu’ici
Là-haut, voici le paradis
Ce monde féerique fait entendre sa joie
Les gens là-bas ricanent comme des 
oies
Regarde à l’horizon des champs de 
moutons

Oh que c’est beau, voilà des coquelicots
Et puis un arc-en-ciel 
Avec les nuages qui rasent le ciel 
Des bateaux qui rasent la mer

 Ça c’est le paradis



Naomi



La Colombe Des Cieux

Dans les rêves, les colombes survolent les contrées,
Ce n’est pas la réalité mais Julien veut en trouver
Les colombes voyagent dans sa tête, même dans le noir
Julien sort prendre l’air, il est pressé d’en voir

Réveillé par le soleil, le jour est arrivé.
Le soleil frappe déjà fort, il est temps de renter.
Samedi est passé, dimanche arrive à grands pas.
Julien attend ses colombes, mais toujours pas.

Le ciel est bleu, aucun nuage dans les parages.
Toujours pas de colombes, mais un cœur rempli de sombre
La colombe est arrivée ! Aussi belle que ma mère
Elle restera à jamais dans mon cœur, La Colombe Des Cieux.

Théo

L’homme rage

L’homme 
L’homme qui pleure
Il subit toutes les rages
Il subit toutes les colères
Jamais ne rit, toujours la rage
Il marche et meurt en perdant ses feuilles
Sur sa planète verte recouverte de noir et de gris
Mais sans lui, le chaos nous saluerait
Il pleure de ses douleurs incessantes et brûlantes 
Rien ni personne ne le voit, telle la mort
Mais sans lui le chaos s’installerait 
Comme une maladie
Alors, merci à lui, l’homme rage qui pleure
il est à lui seul plus important que la vie elle-même 

Tymothé



Invasion au pays 
des friandises

Aujourd’hui c’est la guerre au pays des friandises 
Les bombes au chocolat sont larguées

Et ils ne peuvent riposter.
Les arbres réglisse tombent un par un 

La mer caramel est contaminée puis, à un moment 
Les tirs au dragibus cessent

C’est le silence 
Le roi Charle II du nom celui qui a lancé cette guerre

 S’approche. Les gardes pains d’épices se mettent en rang
 Déroulent le tapis rouge puis s’inclinent

Le roi dit !« Capturez tout le monde sur le champ ! »
Ils arrêtent tout le monde sauf une personne :

L’épouvantail
Il s’était caché derrière un sucre d’orge

Il essaie de délivrer ses amis enfermés dans des cages
Tant que les gardes ont le dos tourné

Mais trop tard, il se fera exécuter.
Raphaël



DÉBOUSSOLÉ

      Derrière mon corps se cache un cœur déchiré, aplatit par le poids de la déception de
soi-même. Toujours refaire, pour recommencer quelque chose de plus nul « Nul comme
les débats politiques » dit papa .Moi ce qui me rend nul, c’est l’école. Ils nous demandent
de nous surpasser jusqu’à ne plus se ressembler.
     Et oui je reconnais que c’est une chance d’aller à l’école, mais pour moi c’est pas de
rester assis avec un stylo à la main en train d’écouter un cours qui est tout sauf intéressant
qui va nous apprendre les défis de la vie, à la découvrir, à l’apprendre… Moi j’ai envie
d’explorer, d’inspecter dans les moindres détails...
     Bonjour madame, merci madame, au revoir madame. Voilà ma routine ennuyante tous
les jours, mais pas que... « Ta moyenne chute,t’as des cernes jusqu’au menton, couche -toi
plus tôt,écoute, participe, concentre-toi, va faire tes devoirs » et j’en passe...
     Où puis-je me reconstruire avec moi-même me demanderez-vous ? Tout simplement
« la NATURE »
     Un trottoir basique certes, mais un endroit qui m’écoute quand je récite mes péripéties à
bout de souffle, c’est mon médicament en quelque sorte...
     Sauf, qu’avec tous ses monstres qui détruisent notre planète ; mes poumons ne respirent
que de la fumée de voiture, cigarette...
     Soleil couché, veut dire beaucoup de choses ; Rentrer chez soi , un accueil comme
d’habitude :« tu as eu un 7 /20 en maths ! Attends de voir la déception de ta mère et sa
colère ! »
     Où aller ? Dans tous les endroits il y a la dépression, la fatigue, la tristesse qui me suit.
     Les animaux, ou plutôt ce chat errant qui fait des va-et-vient ; est le seul à s’intéresser à
moi ...Les autres préfèrent se connecter à leurs fameux...TÉLÉPHONE. Plus aucune vie
sociale : on se détruit physiquement mais surtout mentalement.
     Et malgré ce poème écrit par mes soins sur ce trottoir basique, je reste quand même
debout pour  pouvoir  avoir  une  indépendance ;  et  je  pourrai  enfin  faire  tout  ce  qui
m’enchante.

Pauline

 


